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Je dédie ce travail 2 ma femme Camila,

qui m’a toujours aidé quand j'en avais besoin.
A toute ma famille, surtout mes parents,
Yukiharu et Kanzuko,

a ma tante, Rafaela, qui m’a toujours soutenu et
m’a engagé sur ce chemin,

amon cousin, Yu

a mes beaux-parents, Carlos et Mi

et leur famille.

Je serai toujours reconnaissant envers
Tommaso de m’avoir gui t de croire en moi,
a Jean-Luc pour avoir confiance en mon tra
et a Audrey pour le soutien.

Diogo Saito
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/L Y AUNE CHOSE QUE ; s -
LES ORCS NAPPRECIENT PAS €T SOUDAIN, L'HORIZON
DES MASSES, C'EST BIEN YE o ] PRIT UNE COULEUR
||  voceaN A perTE DE VIE. ; POUR LE COUR, JE ME Al PALE, BLANCHATRE
~ | DANS NOS CLANS, RARES SONT SENTAIS COMME AU ] ET JA| COMMENCE A
CEUX GUI ONT LE PiED MARN. | | | FOND D'UNE GEOLE A GITER, A CHAVIRER.
CIEL OUVERT !

JE DONNAIS SANS DOUTE
L’APPARENCE D'EN TENIR
UNE BONNE ET C'ETAIT
PAS VRAIMENT PARCE QUE
JAVAIS AVALE TROIS
TONNEAUX DE CERVOISE.

NON, EN TATONNANT L'ARRIZRE
DE MON CRANE, YAl SENTI UNE
BELLE FELURE QUI DEVAIT
ETRE A L'ORIGINE DE CE
MARTELEMENT INCESSANT.

J'Al DONC FAIT CE QUL
FALLAIT POUR ME METTRE A
L’ABRI, HISTOIRE DE NE PAS

TROP FORCER MA VEINE !

LORSQUE JAI EVITE LA PREMIERE
FLECHE, C'ETAIT PAR CHANCE ET ON
PEUT PAS DIRE QUELLE ME SOURIAIT
BEAUCOUP CES TEMPS-CL.

JE RESSENTAIS COMME
UN MELANGE DE HAINE
FEROCE ET DE JOIE
INDICIBLE !

LA HAINE, PARCE GUE
JETAIS PRIS POUR CIBLE.
LA JOIE, PARCE QUL Y AVAIT
QUELQU'UN D'AUTRE SUR
CETTE FOUTUE ILE !
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ET CE QUE JY FAISAIS,
e~ JEN SAVAIS FOUTREMENT
RIEN !
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LE QUARTIER NE ME
RAPPELAIT RIEN.

JE TRAINAIS MA DOULOUREUSE CARCASSE DANS
LES VENELLES D'UNE GRANDE CITE. LES MOUSSES
COMMENCAIENT SERIEUSEMENT A VERDIR DES MURS
LEZARDES ET CRAQUELES QUI MONTRAIENT QUE
L'ENTRETIEN N‘ETAIT PAS L’APANAGE DU COIN OU
QUIL N'Y AVAIT PERSONNE POUR S'EN CHARGER.

MAIS LA CHOSE QUI ME
CHAGRINAIT LE PLUS, A VRAI DIRE,
C'ETAIT PAS L'ETAT DES LIEUX.
C'ETAIT L'ABSENCE DE VIE.

EN SO, C'ETAIT PAS 51 MAL.
MA NATURE ORC ATTIRE LE
PLUS SOUVENT DES QUERELLES
QUE MON ETAT DU MOMENT
PREFERAIT EVITER.

EN COGITANT DE LA SORTE, JEN
DEDUISIS QUE LES UNS ET LES AUTRES
DEVAIENT SE TROUVER DANS UNE
TAVERNE POUR UNE FETE OU UNE PETITE
SAUTERIE LOCALE.

J'ARPENTAIS LES ARTERES
PRINCIPALES EN LONG ET EN LARGE
DEPUIS UN BON MOMENT ET NE
CROISAIS PAS LE MOINDRE GUEUX.

. MEME S| C'ETAIT
LON D'ETRE
ORDINAIRE.

C'EST LA QUE JAI PU
CONSTATER L'ETENDUE
DES DEGATS...
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JE NE SENTAIS PLUS RIEN.

PARCE GU'A MESURE QUE JE REPRENAIS
CONSCIENCE, LA DOULEUR ENFLAMMAIT
MON CRANE.

ESSAYEZ DE RESPIRER AVEC LE NEZ
DEFONCE ET VOUS COMPRENDREZ
A QUEL POINT JE DEGUSTAIS !

JAVAIS BEAU CREUSER DANS LES
TREFONDS DE MES SOUVENIRS,
PAS MOYEN DE PIGER CE QUE
JE FOUTAIS LA.

CE FUT UN REVEIL SEMBLABLE A
UNE FOUTUE RENAISSANCE, ET COMME UN
LARDON GUI NATT, JE CRIAI SANS POUVOIR
MARRETER. DANS UNE EXPLOSION DE
SOUFFRANCE JOUVRIS ENFIN LES YEUX
MAPERCEVANT AU PASSAGE QUE MON CEIL
DROIT N'Y VOYAIT PLUS GRAND-CHOSE.

LE TYPE QUI MAVAIT RUDOYE AVAIT
SANS DOUTE D0 COGNER TROP
FORT. PAS 51 FORT FINALEMENT,

PARCE QUE JE ME SOUVENAIS
DE MON NOM, TURUK...

EN FIN DE COMPTE, CE
QUIL ME MANGUAIT C’ETAIT LA
REPONSE A DEUX QUESTIONS :

QUI WAVAIT FOUTU LE CABERLOT
DE TRAVERS ? ET SURTOUT...

POUR UN ORC, ON M'A TOUJOURS DIT QUE
JAVAIS UNE BELLE GUEULE. J'Al MEME EU UNE
AVENTURE AVEC UNE DAME DE HAUT RANG,
AUTREFOIS. MAIS LA, JE SENTAIS QU'ADMIRER
LES MIETTES DE MON MUSEAU DANS UN MIROIR
ALLAIT ME PROCURER UNE VILAINE IMPRESSION.

... ET L'ENGEMBLE DE MA
VIE SEMBLAIT ME REVENIR
PLUTOT VITE.

QUEST-CE QUE
FICHAIS ICI 7






EPUB/Image/9782302067370-5.jpg
PARCE QUE JAVAIS BEAU SCRUTER
LA VILLE DE LONG EN LARGE,
JE RECONNAISSAIS QUE DALLE !
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... ET C'ETAIT PAS 5| TERRIBLE
QUE GA. MA GUELLE, A UN CEDEME

PAS UNE AME QUI VIVE DANS CE
BOUGE MAIS IL Y AVAIT DE QUOI 58
CONSOLER EN SE SAOULANT ET

PRES, SEMBLAIT CELLE QUELLE EN BOULOTTANT.
AVAIT TOUJOURS ETE. UNE GUEULE
D'ORC MEME S| POUR UN ORC, JE

NE SUIS PAS 51 MAL.

J'EN Al PROFITE POUR ME
REMPLIR LA PANSE MALGRE
MON CRACHOIR QUI ME
LANGAIT PENIBLEMENT.

LE CRASSEUX QUI MAVAIT
FAIT GA ALLAIT PRENDRE CHER !
LIDEE ME REJOUISSAIT D'AVANCE.

QUAND ON NE CONNAIT
PAS L'ENDROIT OD ON
SE TROUVE, ON SUIT LE
CHEMIN DES EVIDENCES
ET LA PREMIERE, C'EST
QUE GRIMPER AU POINT
LE PLUS HAUT PERMET
D'ADMIRER LA VUE.

RESTAIT QUAVEC MES
DECHIRURES MUSCULAIRES,
MES PLAIES ET MON FICHU

CABERLOT QUI FRAPPAIT
ENCORE ET ENCORE,
L'ASCENSION NE FUT PAS UNE
PARTIE DE JAMBES EN L'AIR.

T

MON MAITRE BROK M'
TOUJOURS DEBITE : « TURUK !
ON NE DIT JAMAIS NON A
UNE BELLE SOUFFRANCE ! »
J'Al FAIT HONNEUR A SA
MEMOIRE ET LORSQUE JE
SUIS PARVENU AU SOMMET...

QU JA ENFIN
PU VOIR LA VILLE DANS
‘SON ENSEMBLI

... J'Al COMPRIS QUE MON
CHEMIN DE SOUFFRANCE NE
FAISAIT QUE COMMENCER...






